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LA FLORE D'ETAMPES EM 1747 





d'aprčs descurain et guettard 





Par M. E. ROZE 





Dans la préface de son ouvrage intitulé : Observations sur les plantes^ 


et publié ŕ Paris en 1 747 , Guettard ( i) , docteur en médecine de la Faculté 


de Paris, de l'Académie royale des sciences, et médecin-botaniste du 


duc d'Orléans, raconte qu'il avait hérité des manuscrits de son grand- 


pčre, François Descurain, maître apothicaire ŕ Etamp^'s, qui, jusqu'ŕ 


sa mort, arrivée dans sa quatre-vingt-deuxičme année, en 1740, avait 


pris soin de consigner sur un Catalogue les résultats de ses herborisa- 


tions autour de cette ville. Guettard ajoute « que, dans cet ouvrage, 


il s'était proposé deux choses : i" de faire connaître les plantes qui 


viennent aux environs d'Etampes; 2" de rapporter des Observations 


qui regardent surtout les glandes et les filets ou poils de ces plantes » . 


Il avoue, du reste, <t que cette seconde partie lui est propre et particu- 


ličre, mais que la premičre est ŕ peu de chose prčs entičrement de son 


grand-pčre > : car il s'était contenté « de traduire en français le Cata- 


logue que celui-ci avait écrit en latin, en adaptant toutefois aux phrases 


anciennes de Tournefort ou des Bauhins celles plus récentes de Van 


Royen ou de Linné, ce qui ne pouvait manquer de faire plaisir aux 


étudiants en botanique « . 





En laissant de côté les Observations, en général curieuses, publiées 


par Guettard, ainsi que les indications locales concernant les plantes 





I. Né ŕ Etampes en 1715, mort en 1786. 
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étrangčres aux environs d'Etampes, notamment celles d'Orléans et 


quelques autres du centre et de l'ouest de la France, pour ne s'en tenir 


qu'ŕ la partie du livre qui reproduit l'oeuvre patiente de Descurain, 


l'intéręt que cette ?uvre peut présenter n'apparaît pas tout d'abord, 


dissimulé qu'il est sous l'étiquette de l'ancienne nomenclature, aujour- 


d'hui si peu compréhensible. Mais j'ai été vivement frappé de la clarté 


toute nouvelle que jette sur cet ouvrage la traduction synonymique 


des phrases descriptives dans la nomenclature binaire moderne. Et j'en 


ai été d'autant plus surpris que Mérat ne le cite pas dans sa Liste 


chronologique des ouvrages publiés sur les plantes des environs de 


Paris et que Germain de Saint- Pierre, dans son Guide du botaniste^ 


n'en reproduit que quelques extraits qui n'en donnent qu'une idée fort 


incomplčte. 





Dans le Catalogue de Descurain, trčs consciencieusement établi, 


avec l'indication détaillée des localités pour les plantes rares ou peu 


communes, se trouvent inscrites prčs de mille espčces de la Flore pari- 


sienne comprenant environ iSo cryptogames et 820 phanérogames. Il 


m'a paru qu'il y avait quelque profit ŕ tirer de ce travail, qui permet 


de se faire une idée de la végétation de certains points des environs 


de Paris, telle qu'elle existait il y a prčs de 150 ans. Aussi, pour tirer 


le meilleur parti possible de ces documents, ai-je réparti par localités 


les plantes qu'y notait Descurain et que Guettard y signalait en 1747, 


de façon ŕ présenter successivement, groupées autour de Dourdan, de 


la Ferté-Alais, de Malesherbes, d'Etampes et d'Etrechy, les espčces 


plus ou moins rares qui y ont été observées au commencement de 


l'autre sičcle. Et, pour conserver aux indications de l'auteur toute leur 


authenticité, j'ai cru convenable de faire suivre les noms modernes 


des plantes de leurs localités respectives, en reproduisant ces indica- 


tions d'aprčs le texte męme de Guettard : on retrouvera, du reste, 


aisément presque toutes ces localités, mais parfois sous des noms diffé- 


remment écrits, sur la Carte de l'Etat-maior au -— ^ — . 





' J »o uuu 





La Flore de Dourdan est encore ŕ faire : l'ouvrage de Guettard 


mentionne dans les environs de cette ville les plantes suivantes : Peta- 


sites vulgaris, proche Dourdan en sortant de la ville par la Porte 


Saint-Pierre pour aller au moulin Moreau et le long de la rivičre ; Ty- 


pha latifolia et angusiifolia, dans des marais et marres des environs 


de Dourdan ; Fumana vîdgarîs, autour de Dourdan ; Lychnis Viscaria 


et Serratiila tiiictoria, dans les bois des environs de Dourdan ; Alsijie 


segetalis^ dans les campagnes qui sont autour de la foręt de Dourdan 


du côté de Louis (i) et de Bande ville; Sorbiis iorininalis oX Aria^ 


dans la foręt de Dourdan ; Phyteuma spicaiiim, dans cette foręt, aux 





1. D'aprčs la carte précitée, il s'agit de la ferme et de la foręt de l'Ouye. 
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environs de Louis ; Linaria Pelliceriana^ aux environs du couvent de 


Louis, proche Dourdan ; Sticta piilmonacea, dans la foret de Dourdan 


oů ce Lichen est attaché aux arbres; Mofiů'a fonta)ia^ sur les bords 


d'un étang qui est entre Dourdan et Rochefort ; Litto) ella lacustris, 


le long de l'étang Despréaux, proche le chemin de Bande ville ŕ 


Rochefort. 





î A IO-I2 kilomčtres de Dourdan, en se dirigeant sur Paris, dans les 


bois deBaville(i) ; Ranuncalus ckéerop/iyllos, Genista pilosa et an- 


glica; dans les prés de la vallée de Dourdan jusqu'ŕ Baville, OrcAďs 


coriophora\ dans les bois du Alarest proche Baville, Aquilegia vulgaris^ 


et dans les champs voisins l)iula graveolens ; dans les campagnes qui 


sont vis-ŕ-vis de l'hermitage de Baville, proche le bois de Chantropars, 


Alsine segetalis, et sur la montagne de l'hermitage Saint-Nicolas 


proche Baville, Linaria Pelliceriana. Dans la demi-lune du château 


de Baville et dans les landes de Jouy proche ce męme endroit, Buple- 


vrum tenicissimum ; dans les landes de jouy proche Baville : Rhyn- 


chospora alha^ Ceniunculus miuimiis^ Motitia foniana, Cice7zdia Jîli- 


formis, Scutellaria mijior^ Tilléea muscosa^ Drosera roiundifolia; 


puis, Lomaria spicant, le long des aulnets qui sont au bas des landes 


de Jouy. Trčs peu de plantes sont signalées du côté de Saint- Yon ou 


de Boissy-sous-Saint-Yon : Spiraiithes autumiialis, Genista angifca, 


Digitalis pur pur ea. Mais dans les bois, les bruyčres ou les prés de 


Bričres-le-Château (ou Bruyčres-le-Châtel) se trouvent : Lychnis vis- 


caria^ Serratula tinctoria, Senecio adoiiidifolius (.9), Aquilegia vul- 


garis, Trifoliicm subterraneum^ Scirpus fluitans, Limosellaaquatica, 


Helosciadiicm iiiioidaium. s 





Un petit nombre d'espčces se trouvent de męme incidemment signa- 


lées ŕ la Ferté-Alais ou dans les environs de Vayres, savoir : « * Fu- 


mana vu/ oaris {2), autour delŕ Ferté-ŕ-Leps ; Linaria Pelliceriana, sur 


les montagnes qui sont proche la Ferté-ŕ-Leps et qui sont de sable et 


chargées de roches de grčs ; * Lychnis viscaria dans les bois des envi- 


rons de la Ferté-ŕ-Leps ; Orchis conopea et Tetragonolobiis siliquosus, 


dans les prés de la vallée qui s'étend depuis la Ferté-ŕ-Leps jusqu'ŕ 


Cerny et au delŕ ; * Sch?nus nigricans, dans les prairies de la Ferté- 


ŕ-Leps; Orckis pyramidalis, dans les bois de Villiers i:)roche la Ferté- 


ŕ-Leps, sur la pente de ce bois qui regarde le couvent; * Hypochssris 


maciclata, dans le bois de Villiers proche la Ferté-ŕ-Leps; Veronica 





1. Ces indications de Guçttard pourraient ętre vérifiées dans une herborisation 


de Saint-Cheron ŕ Breuillet. 





2. L'astérisque devant le nom spécifique indique que la plante figure dans les 


Flores comme ayant été observée prčs de la męme ville, mais sans qu'il y ait 


nécessairement toujours conformité dans la citation précise de la localité (Cfr. le 


Guide pratique de Botam'qiie rurale, de M. G. Camus, aux herborisations de la 


Ferté-Aleps, Malesherbes, Étampes et Etrechy). 











E. RozE. — La Flore d'Étainpcs eti ly^y. 127 





spicafa, autour de Vayrcs; l^halaiis^ium ramosum^ dans les bois de 


Beaumont, au bout du chemin qui conduit ŕ Vayres, du côté de ce 


village; Laser pitium lafifolium^ dans les bois de Beaumont ŕ gauche 


du chemin de Vayres; * Peucedamcm Cervaria, dans les bois de Beau- 


mont en descendant ŕ Vayres. » 





Parmi les espčces indiquées comme se trouvant ŕ Malesherbes, 


Guettard a le soin de distinguer celles qui figuraient sur un manuscrit 


du P. Barrelier (i), dont il devait la communication ŕ « Messieurs de 


Jussicu » ; ce sont les suivantes : « A Malsherbe ou aux environs (sans 


autres détails) : * Ophio<r!ossiiin viilgatiim, * Osniiaula res^alis., * Ceie- 


rach officinarum^ * Folysiichum Thelypteris (2), * Ornithogalum 


pyrenaicuiiiy * Daplme Laureola, Dr oser a rotuiidifolia^ Iiiula Air fa. 


La station de quelques autres espčces a été mieux précisée par le 


P. Barrelier, et plusieurs d'entre elles y ont été retrouvées par Guettard 


qui le fait ainsi connaître : Bntomus icmbellattcs, le long de la rivičre 


qui passe proche le château de Malsherbe (le P. Barrelier l'indique 


aux environs de cet endroit) ; Galantines nivalis (le P. B. l'indique au 


Bois-Menard (3), proche Malsherbe) ; * Scilla autumiialis^ sur la mon- 


tagne qui est vis-ŕ-vis le château de Malsherbe (le P. B. l'indique aux 


environs de ce château) ; Radiola Millegraiia^ entre les roches de la 


montagne qui est vis-ŕ-vis le Château de Malsherbe (le P. B. l'indique 


aux environs de cet endroit) ; Lonicera Xylosieu.m, dans le Parc de 


Malsherbe (le P. B. l'indique aux environs de ce bourg). Enfin les 


espčces suivantes sont signalées pour la premičre fois par Guettard ŕ 


Malsherbes : * Lemna polyrrIii:2a^ dans quelques fossés ; * Hďppiiris 


viclgaris^ le long des saignées des prés qui sont vis-ŕ-vis le Château ; 


Cyperiis longus, sur les bords des rivičres; * Genista sagittalis, ŕ 


Malsherbe ; * Lithospermu7n pitrpureo-c?ruleiim, dans le Parc ; E7-ysi- 


mitm cheira7itho2des^ dans les champs sablonneux qui sont au bas du 


Château; * Helianthemuin piilvei^ulentum^ dans les terres des environs 


de Malsherbe; * Fitmanaviilgaris, trčs abondant autour de Malsherbe; 


* Gentiana Pneianonaiiihe, dans les prés; * Ge/iů'a?2a Criiciata, dans 


le Parc du Château ; Chlora perfoliata^ ŕ Malsherbe ; Initia salďcma, 


dans les prés. » 





Les trois précédentes localités n'avaient pu ętre visitées que rare- 


ment par Descurain ou Guettard ; il n'en était pas de męme d'Étampes 


et d'Etrechy ou de leurs environs, dont l'exploration réitérée était plus 


facile. Il en est résulté que les constatations que ces botanistes y ont 





1. Jacques Barrelier, né ŕ Paris en 1606, mort en 1673. 





2. Guettard ajoute : « Peut-ętre est-ce la Fougčre que Cornuti marque au męme 


endroit sous le nom de Filix aqîiatica repens. » 





3. Bois-Minard, d'aprčs la carte de l'État-major, ŕ environ 4 kilomčtres au 


nord de Malesherbes. 
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faites nous ont été transmises par eux avec beaucoup plus de détails. 


On les trouvera ci-aprčs, mais présentées sous la forme plus pratique 


d'herborisations. (A suivre.) 
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LA FLORE D'ÉTAMPES EN 1747 





d'aprčs descurain et guettard 





(Fin.) 





Par M. E. ROZE 





1° Herborisation ŕ l'ouest d'Étampes, par le faubourg Saint-Martin, 


en remontant le cours de rAIlouette, jusqu'ŕ Saint-Hilaire (i), avec 


retour par Chalo-Saint-Marc, Longuetoise, Valnay, le long de la 


Challouette (12 ŕ 13 kilomčtres, aller et retour). Les espčces suivantes 


y sont indiquées par Guettard : « Fonfinalďs antďpyreéica ; ce\Xe Mousse 


est trčs commune dans plusieurs des rivičres qui passent dans la ville, 


surtout dans celle qui fait aller les moulins ŕ papier; Hypitum rusci- 


forme, attachée aux pierres des bords et aux piliers des pierres qui 


servent de ponts sur le ruisseau qui passe au moulin de l'Hôtel-Dieu, 


cette Mousse est trčs adhérente ŕ ces pierres ; Scolopendrium ofjîcůiale, 


le long des rivičres qui traversent la ville, et dans plusieurs puits; 


Amarantics Blitum, commune le long des maisons męmes de la ville ; 


Anthriscus sylvestris, autour des maisons du fauxbourg Saint-Martin ; 


Tulostoma brumale, ce Champignon sur les murs des jardins de ce 


fauxbourg ; ALgopodium Podagraria, dans ces jardins ; Smapis nigra^ 


Hyoscyamus 7iiger^ aux environs de ce fauxbourg ; Chara viilgaris et 


fr agi lis, Alisma ranmiculoides^ Hydrocharis Morsns-Rajiée, dans 


quelques fossés, lacunes et eaux dormantes autour de la paroisse Saint- 


Martin ; Brisa EragrosHs^ dans les terres qui sont vis-ŕ-vis du cime- 


tičre de la porte Saint-Jacques et aux environs de cet endroit ; Teesda- 


lia nudicaulis^ sur les vanrs du cimetičre de la porte Saint-Jacques; 


Loroglossum hircinum^ Chenopodium Bomis-Heiiricus , Silčne conica, 


Lactuca vii^osa, dans ce cimetičre ; Panicum Crus-galli, dans les fossés 


de la porte Saint-Jacques; Dianthus prolifer, sur les murs de la ville; 


Andropogon Ischcsjnum, sur les glacis des fossés de la ville ; * Tragus 


racemosus (2) , dans les champs et les vignes qui sont ŕ gauche du 


grand chemin, depuis la porte Saint- Jacques jusqu'aux Capucins; 


* Polycnemtim arvense^ dans plusieurs champs incultes et parmi les 


bleds ; Parnassia palusiris, Valeriana dioica, Menyantkes irifoliata, 


communs dans les prés des environs de la ville; Aspletiiiim septen- 


trionale (3), sur la pente des montagnes qui sont le long du chemin 


de Saint-Hilaire, vis-ŕ-vis de Valnay : il y est assez commun et il y 





1. Lieu de naissance d'Etienne Geoffroy Saint-Hilaire, dont la statue est ŕ 


Étampes. 





2. Woods l'a également récolté dans le grand chemin, prčs de la porte Saint- 


Jacques, 





3. Mérat l'indique avec doute ŕ Etampes. 
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forme quelquefois des touffes considérables; Ceterach officinarum^ 


sur les rochers qui sont le long du chemin de Saint- Hilaire; * Aspe- 


rula arvensis, dans les champs, le long de ce chemin ; Otiom's Nafrix, 


Genisia anglďca, Cai7ipanula rotundî'/olia, Melissa Nepeta, Stachys 


germanica et Salvia Sclarea, le long de ce męme chemin \ [ŕ 3-4 kilo- 


mčtres au nord de Saint-Hilaire : Asai-um europ?um^ dans les bois de 


Chesnay et de Boutervilliers, et Leonurus Marrubiastrum L. (?), 


autour de la marre du Chesnay] ; Ari(m niaculatum^ autour du village de 


Saint-Hilaire ; Cephalanthera lancifoliay dans les bois du Grand-Saint- 


Mars, et Daphtie Laiireola, dans le village de ce nom ; Btula Heleniicm, 


dans le parc de Cherelles proche Longuetoise ; Stachys alphm, le 


long du chemin de Longuetoise ; * Asperula arvensis, sur les mon- 


tagnes qui sont ŕ la gauche du chemin de Valnay; jEgopodiiim Poda- 


grarďa, Ophrys aranifera, dans le parc de ce nom; Ophioglossum 


viilgatum^ Thalictrum Jlavum et lucidicm^ Sciitellai'ia galericitlata^ 


Geutiajia Pneui7iona7ithe^ dans les prés et les aulnets de Valnay; 


Orchis mďlďfaris et Sďmďa, en montant la montagne de Valnay, dans 


le bois, et dans les prés qui sont au bas ; Cytisus siipinus, le long du 


petit bois de Valnay ; Limodorumabortivum^ Cephalanthera la7icifolia, 


Iris /?tidissima, Narcissus Pseîido-Narcissus, Malus communis et 


Pirus com?nu?7is, Stachys sylvatica, Chlora perfoliata dans les bois 


de Valnay ; Viburnum Opulus^ ŕ Valnay et sur les murs ; Tulosioma 


brumale; Potainogetoit serrât uni L., dans la rivičre de Challouette, 


proche le moulin ; Batrachospermum moniliforme, cette Algue com • 


mune dans la rivičre qui passe ŕ Valnay, depuis cet endroit jusqu'ŕ 


Saint-Martin. » 





2° Herborisation au sud d'Etampes, par le faubourg Saint-Pierre, 


le Petit Saint-Mard, Vauroux, Ormoy et Boissy-la-Rivičre, en remon- 


tant le cours de la Juine, puis en suivant le cours de cette rivičre par 


la Vallée-Potin, Bierville, Artondu et Vauvert (aller et retour, 13 et 


14 kilomčtres environ). Guettard 3^ signale les espčces suivantes : 


« ^gopodiiim Podagraria^ dans les jardins du fauxbourg Saint-Pierre; 


Linaria spuria et Elatine, dans les champs des environs de ce faux- 


bourg ; Teucrium Cham?drys, sur les meurges des vignes des envi- 


rons de la paroisse Saint-Pierre; Calamintha Nepeta^ dans les masures 


des environs de cette paroisse ; Veronica Teucrium, sur le bord des 


prés, entre la porte Saint-Gilles et les Potereaux, et celle de Saint- 


Pierre ; Gfiaphalium luteo-album^ proche les Potereaux ; Achillea 


Ptarmica, dans un pré qui est ŕ la gauche et environ ŕ moitié chemin 


delŕ porte Saint-Gilles; Asplenium Ruta-muraria^ sur les murs de 


la ville du côté des prés ; Polygonum amphibium, dans plusieurs fossés 


et dans la rivičre ŕ la porte Saint-Gilles ; Physalis Alkekengi, le long 
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des prés, proche le Petit-Saint-Mars; Sherardia arvensis, dans les 


champs du Petit-Saint-Mars ; Asclepias Vi7icetoxici(m, sur les groux 


de X'auroux; Thalictrum Jďavwit et lucidum, dans les prés, depuis 


Saint-Pierre en allant ŕ Ormoy; Slac/iys germa?iica, ŕ l'entrée d'Or- 


moy ; Anihy/Iis Vulneraria et Ribes Uva-Crispa^ ŕ Ormoy; Fedicu- 


laris sylvatica et palusiris, dans les prés humides d'Ormoy ; Sapotia- 


ria of/îd/ialis^ le long du chemin de Boissi-la- Rivičre; Drosera rofim- 


difoiia (i), entre la rivičre de Juine et de Climon, proche la Vallée- 


Potin; [le Drosera longifolia est indiqué ŕ 2-^^ kilomčtres plus au sud, 


dans les prés de Saclas, avec le Salvia Sclarea et le Cirsium eriopho" 


rw?t\ ; Anagallis tenella, Pinguicula viilgaris^ Pedicularis sylvatica et 


palustris, dans les prés qui sont autour de Bierville ; Siackys palustris, 


le long des ruisseaux de Bierville; Potamogeton compressum L. (?), en 


allant ŕ Bierville dans les marres oů l'on fait rouďr le chanvre, et dans 


une petite fontaine qui est vis-ŕ-vis d'Artondu ; Phalaris arimdinacea^ 


du côté de Vauvert, entre les aulnets; Batrackost>ermum monili forme ^ 


dans la rivičre qui coule proche Vauvert; Orchis conopea, macnlata 


et latifolia^ Epipactis palustris, Polygala amara, In nia salicina^ 


Scorsonera humilis, Linicni catharticum, Silaus pratensis^ dans les 


prés de Vauvert; Pinguicicla vulgaris et Anagallis tenella, dans les 


prés qui sont autour de ^'auvert ; ?nanthe Jďstnlosa et Lachenalii, 


Hydrocotyle vulgaris, dans les prés bas autour de Vauvert ; Verbascum 


Lychnitis, sur les rochers de Vauvert. i> 





3° Herborisation au nord d'Étampes, par Vaudouleurs, Morigny, 


Villemartin et Champigny, ŕ peu de distance de la Juine, en revenant 


par Jeurre, ]\lalassis, Brunehaut, Montfaucon, puis par la route natio- 


nale et le long du Juineteau (9 ŕ 10 kilomčtres aller et retour). Les 


espčces qui suivent y sont indiquées par Guettard : « Anthémis niixta 


L., ŕ l'entrée d'Etampes; Ophioglossum vulgatum^ dans le petit pré 


qui est derričre Vaudouleurs ; Helleborus fcetidus, sur les collines et 


* Alsine setacea, dans les sables, autour de Vaudouleurs; Anthyllis 


Vulneraria^ sur les montagnes de INIorigny ; Carduncellus mitissi- 


mus^ proche Morigny, dans les vignes du chantier du Terrier; Matri- 


caria Parthenium^ dans les masures de Morigny ; /*r^«ia;«/>^^^ »?«râ:- 


lis^ dans le parc de l'abbaye de Morigny; Myriophyllum spicaium et 


verticillalum, dans les lacunes des environs de Morigny ; Zi?;««<^^^- 


lyrrhiza^ Potamogeton crispum et serratum, Utricularia vulgaris, 


Bide fis triparti ta, Stachys palustris, dans les marais, fossés et ruis- 


seaux de Morigny; Iris f?tidissima^ dans les bois de Morigny; Equi- 





I. « On ne trouve pas toujours du Rossolis oů vient le Sphagmim ; mais oů 


se trouve le Rossolis, on y rencontre ordinairement, pour ne pas dire toujours, 


cette Mousse au milieu de laquelle il paraît végéter mieux que partout ailleurs. » 


(Guettard.) 
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setum arvense, Linaria spicria et Elatine^ dans les champs autour de 


Morigny; Epipaciis pahcstris^ Hydrocharis Morsus-Raiice^ Triglo- 


chin palustre^ Phellandrium aquaticum^ ?nanthe Jîstulosa ç.V Lache- 


naliď, Althéea ofjîcinalisi Gentiana Pjieumonanthe ^ Scorsonera hu- 


milis, dans les prés, fossés, eaux dormantes, aulnets et lieux humides 


des environs de Villemartin; Tris f?HdJssima^ dans les bois de Ville- 


martin; * Aspericla arvensis^ dans les champs qui regardent l'occident 


de la montagne de la garenne de Villemartin; Loroglosswn hircinum^ 


Anthyllis Viihieraria, Campatiula glomerata^ sur cette montagne; 


Echinospenmcm Lappiila^ le long du chemin de cette garenne ; Cla- 


donia rangiferina ç:\. Jnniperns commimis, communs dans cette męme 


garenne, avec Co7tium jnaculaium, puis, proche de la fontaine, Gen- 


Uana ger7nanica et Conysa sqicarrosa, et dans les terres autour de la 


garenne, Caucalis lepfophylla L. (?) ; Arabis ThaHana dans les vignes, 


Nepeta Cataria dans les hayes, Ajicga Chaméepiiys dans les sables, 


et Mairďcarďa Partheiiium dans les masures, autour de Villemartin; 


Spiranthes auůimnalis^ en septembre, dans les endroits humides ei 


stériles autour de la montagne de Champigny; Scutellaria galericic- 


laia., autour des chaussées de Champigny; Ophioglossum vulgatum, 


dans les terres incultes et humides qui sont proche Jeurre ; Sagittaria 


sagittifolia^ dans les fossés du château de Jeurre; Samolus Vale- 


randi, Lysimachia vulgarďs, Stellaria nemorum, Gentiana Pneitmo- 


naiithe, Soiecio pahidosus^ dans les aulnets et les prés de Jeurre ; An- 


chusa ofjďcďnalîs, dans les bléds ; Nepeta Cataria, dans les hayes, 


proche Jeurre ; Co?inim macidatum, proche Jeurre, le long du grand 


chemin; Senecio paludosiis, dans les prčs de Malassis; Ophioglossum 


vulgatmn^ dans les lacunes qui sont vis-ŕ-vis Brunehault ; Polystichicm 


cristatiim^ dans les aulnets de Brunehault; Myriophyltum spicatum et 


verticillatum, Triglochin palustre, Hydrocharis Morsits-Ran?, Spar- 


gaiiiiim ramosum et simplex, dans les lacunes, fossés et eaux dor- 


mantes autour de Brunehault ; Utricaria vulgaris, dans les fossés du 


Château de ce nom; Cynoglossnm officinale, dans le parc; Erysimum 


Alliaria, dans les cépées, et Orobai2che major dans le bois de Brune- 


hault; Podospennum, laciniaium^ trouvé une fois le long du grand 


chemin, vis-ŕ-vis du petit bois de Brunehault; Echinospermum Lap- 


pula^ dans les vignes autour de Montfaucon; Saxifraga granulata 


et Arabis Thaliana^ communs dans le petit bois qui est au bas de 


Montfaucon; * Neslia panicnlata^ dans les bleds qui sont autour de 


Montfaucon, oů se trouve plus tard le Stellera Passerina; Tulostoma 


brtunale, sur les murs du parc de Saint-Lazard (i), le long du grand 


chemin ; Ophrys myodes, arachnites et apifera^ Arisiolochia Clemati- 





1. Saint-Lazard n'est pas indiqué sur la Carte. 
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tis, Cynoglossum officinale^ Veronica arve/isis, Bryoďiia alba, S:7po- 


iiarja ofjicinalis., dans le parc de Saint-Lazard; Géranium lucidiiniy 


dans le bois et sur les murs de Saint-Lazard ; Saiy ri 11.771 hircimtTn, Li- 


thospermiii/i officinale^ * Leo7iuriis Cardiaca, Co7iy2a sqiiarrosa^ dans 


les bois de Saint -Lazard ; Lysimachia 7iemorif7)i, o^itic^itidi?, 2mç,c\q 


L. Nuiiimularia^ dans les prés autour de Saint-Lazard; Micscari race- 


îTtosum et co/7iosum, Pla7itago arenai^ia^ Corrigiola littoralis^ Linaria 


supina, AJKga Cha/Ttéepitys^ * Alsiiie seiacea, * Silčne Olites^ dans les 


sables autour de Saint- Lazard; Hyoscyamus niger, commun le long du 


grand chemin depuis Saint-Lazard jusqu'ŕ Jeurre. s [A 8-10 kilomčtres 


d'Ktampes, vers l'est, se trouvent d'aprčs Guettard : Aspleniu7Jt scp- 


tenirionale^ sur les rochers de Bouvilles, ŕ gauche, peu avant ce vil- 


lage, avec Celer ach offici7iaru7]i; Andropogon Isckâ?7Jtu7}i, le long des 


vignes, ŕ l'entrée de Bouvilles, et, dans les environs, Globularia viil- 


garis, Stachys ger7fianica et Fumana vulgaris (trčs abondant) ; sur les 


montagnes, Teucriur/t 77tonta7iitm; enfin, dans les bois de Bouvilles, 


Veronica spicala, Getitiana Criiciata et gert7ta7iica, Cephalanthera 


rubra, Buxiis se/iipervirens, Cytisus SHpinus\. 





4° Herborisation aux environs d'Etrechy par Saint-Martin de la 


Roche, le bois du Roussay, Fontainelivault, le bois de la Barre, les 


moulins de Pierre-Brou et de Vaux, Gravelles et Vintué (environ 7 ŕ 


8 kilomčtres). Guettard y mentionne les espčces qui suivent : « A7ithe- 


mis 7nixla, proche Et^echy, le long du grand chemin ; Xanthiic77i slru- 


mariuin, le long du grand chemin proche Etrechy, sous la porte męme 


de ce bourg et proche la Chapelle des Corps saints ; Asplefiiin7t sep- 


te7itrionale, dans les fentes et les trous des rochers qui sont sur le haut 


de la montagne de Saint-Martin de la Roche; Polystichit77i cristaliiTu^ 


dans les creux de ces rochers ; Verbasciwi LycJuiitis, entre les roches 


de Saint-Martin; Sagi7ia erecla L., sur la montagne de Saint-Martin; 


Ciiscuta epithy77tzc7n, abondant sur les bruyčres du haut de la montagne 


de Saint-Martin; * Slellera Passerina^ dans les bleds en allant ŕ l'her- 


mitage de Saint-Martin de la Roche ; Chlora perfoliala, en montant ŕ 


cet hermitage; Hypn 11771 serpens (i); Genisia afiglica, ŕ l'entrée du 


bois du Rousset proche l'herraitage ; Scilla bifolia et Endy77iioîi nutans, 


trčs communs, OrnilhogaliiTTi ii77ibellatu77i^ Arian 7naculatu77i, Orchis 


tnaculata, Platanihera bifolia, OphryS77iyodes, * apifera et arach7iiles, 


Neottia Nidus-Avis, Genisia titictoria et sagittalis ^ Tj-ifoliian rubens 





1. « J'ai trouvé, dit Guettard, cette Mousse attachée aux parois extérieures 


d'une auge de pierre oů coule l'eau qui dégoutte de la roche de l'hermitage Saint- 


Martin. Cette roche forme une caverne assez spacieuse pour contenir ŕ l'aise dix 


ŕ douze personnes... Cette caverne est trčs agréable et trčs commode potir se 


mettre ŕ couvert dans l'été des rayons du soleil de midi, comme il nous arrivait 


ordinairement lorsque nous herborisions dans les bois voisins. » 
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et monianum^ Malus communis et Pirus commimis, Vinca minor^ Ru- 


bia tinciorum, Peucedanion Oreoselimcm^ Turritis hirsuta\^.^ Malva 


alcta, Hypericum jtiofjtamim, Verotiica spicata^ Digiialis purpurea, 


Galeohdolon luteum^ Dianikus Armeria, Lactuca saligna^ dans les bois 


du ^onssQi\ Jii?igerma?î?iďa g idnque de niaéa^ Bryum capillare^ Mnium 


affine et undulafum, et Neckera pen?iaia^ sur les rochers de ces bois, 


le long du chemin haut qui conduit ŕ la ferme et qui est parallčle ŕ 


l'allée Blanche ; Polypodďum vulgare, Aspleniiim Trichomajies, Ruta- 


7nuraria et Adianium-nigrttm, dans les fentes de ces rochers; Ophrys 


aranifera, derričre la ferme; Cephalanthera lancifolia, Poiygala 


amara^ Globiilaria vulgaris, sur le haut de la montagne du Rousset ; 


Geraniwn lucidiim, dans les masures du Parc du Rousset ; Coronilla 


minima et * Heliantheinum pulveriiletiium, dans les terres arides et in- 


cultes des environs du Rousset; * Lůiaria Pelliceriafta, assez com- 


mune sur le haut des montagnes du Rousset ; * Aceras anthropo- 


phora, sur la pente de la montagne ; Lychm's Viscaria^ en descendant 


de Vaucelas pour aller au bois du Rousset, ŕ l'entrée du bois, oů il est 


commun; * Cardtmcellus tnitissimiis ^ entre les bois du Rousset et la 


montagne de Chaufour; [ŕ l'automne, dans les fonds humides ou sur 


les hauteurs des bois du Rousset, comme Champignons : Cortinarius 


vďolaceus, Caniharellus iyifundibuliformis, tiib?formis, sintiosus et 


cibarius, Craferellus cornucopioideSy Hydnum repandu?n, Clavaria 


rugosa et pisfillaris^ Schisophyllian commune. Phallus impudicus, 


Scleroderma vulgare et verrucosum^ Leotia lubrica, Torrubia ophio- 


glossoides, Crucibulwn vulgare et Cyathus sirialus]] Cucubalus bac- 


cifer, dans les hayes de Fontaine-Livaux ; Limodorutn aborlivum, sur 


la pente de la montagne des bois' de la Barre, du côté qui regarde 


Champigny; Platanthera bifolďa, Scilla bifolia, Corydalis soh'da^ 


Vi)ica minor, Asclepias Vincetoxicumy Turritis hirsuta L. , Hyperi- 


cum 7no?îlanum, Veronica spicala, Digiialis purpurea, Dianthus Ar- 


m.eria^ Siletie nutans, Lychnis Viscaria, dans les bois de la Barre; 


Asplenium Trichomanes, Ruta-muraria et Adiantujit-nigrum^ Poly- 


podium vulgare^ Polyslichu7n cristatum^ dans les fentes des rochers 


de ces bois ; Alisiiia Planlago, dans les trous remplis d'eau et dans les 


rochers au haut des bois de la Barre; Sfipa pennata et Ranunculus 


chcerophyllos dans le haut de ces bois ; Poiygala amara, Globularia 


vulgaris^ Teucrium montanum , sur la montagne de la Barre; * Lina- 


ria Pelliceriana, assez commun sur le haut de la montagne de la 


Barre; Mespilus germanica^ dans les bois de la Barre, vers le haut de 


la montagne, entre les rochers; Gentiana germanica^ sur le haut des 


bois de la Barre, oů elle est commune; [et dans ces bois, comme 


Champignons : Lepiota procera, Scleroderma vulgare et verrucosum, 
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Pesďjya scufellata ;] Sagi/ia nodosa, le long d'une saignée des prés qui 


sont au bas des bois de la Barre, du côté du moulin de Pierre-Broux ; 


Spergula pc}ita7idray dans les champs qui sont au bout de la chaussée 


de Pierre-Broux, le long des bois de la Barre; une belle Mousse, Phi- 


lonotis fontana, puis Orchis maculataç.\. latifolia, CladiiimMariscus, 


Pinguicula vulgaris, Iiiula saltcina, dans les prés des environs de 


Pierre-Broux; Selinum palustre L., (?) le long des fossés de ces prés; 


Scutellaria galerictilata, Stachys paliisfrďs, Bidens tripartita, autour 


des chaussées, le long des ruisseaux et dans les fossés aqueux de 


Pierre-Broux; Utricularia vulgaris çX. Rammculiis Lingiia, dans les 


fossés de la levée de Pierre-Broux ; Triglochďji palustre, proche le 


moulin de Pierre-Broux ; Nyinphcea alba, autour de ce moulin ; Cype- 


rus longus, trčs commun le long de la rivičre de Juine, proche ce 


moulin ; * Epipactls palustris et Scorsoitera Aumďlis, dans les prés du 


moulin de Vaux; Teucriu7n tnontamim^ dans les terres incultes des 


environs de Gravelles; Cucubalus bacctfer, le long du chemin de Gra- 


velles; Peiccedanuni palustre, le long des fossés de Gravelles et de Vin- 


thué; Nymplisea alba et Lythruin Hyssopifolia, dans les fossés autour 


de Vinthué. » 





[En dehors des espčces indiquées dans les localités ci-dessus, 


Guettard en signale d'autres également intéressantes dans quelques 


stations plus ou moins éloignées d'Etrechy. Ainsi, dans les bois de 


Premičres ou de Villeneuve-sur-Auvers, au milieu desquels se trouve 


la Grange-des-bois : Cephalanthera rubra, Aceras aiithropophora, 


Phalangium Liliago, Ruscus aculeatus, Campanitla persicifolia et 


Trachelium^ Scleranthus perennis, Silefie Otites, Aquilegia vulga- 


ris, Genista pilosa, Ononďs Columme, Trifolium rubens et motita- 


num, Lathyrus tuberosus, Lithospermum purpicreo-cseruleum, Melit- 


tis melissophyllum,, Teucrium jnontanufn^ Epilobium montanum, Gé- 


ranium lucidum (trčs abondant sur les rochers de Villeneuve-sur-Au- 


vers), Fumana vulgaris, Seseli montanmn qi glaucum, Peiccedanum 


Cervciria et Oreoselinum, Serratula tinctoria, Inula salicina, Hy- 


pochéeris maculata, Antennaria dioica; dans les saignées des prés qui 


sont autour de Chamarande et de Gillevoisin, et dans les fossés qui sont 


yis-ŕ-vis ce dernier château : Nitella translucens, Char a hispida, Utri- 


cularia jninor?^ 





Enfin, on a pu remarquer que les espčces les plus communes n'a- 


vaient pas été inscrites dans les listes précédentes, Gueltard ne leur 


assignant pas de localité particuličre ou les désignant seulement 


comme croissant çŕ et lŕ assez abondamment. Or, il convient de men- 


tionner ici un certain nombre d'espčces moins communes et cependant 


traitées comme telles : Ceratophylliim demersum et sicbmersuin. Or- 
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chis Morio, Alliimt sph?rocepJialum, Jicncus squarrosiis, Cyperus 


fuscus qX. flavesce7is , Carex Pseudo- Cyperus., Festuca gigantea^ Tamus 


communis, Parnassia palustrďs, Nigella arvensis, Aneinotie Puisa- 


tilla^ Sium latifoUum^ Jasione mo7ita>ia, Asperula tinctoria, Helian- 


themum giittatum, Brufiella grandi flora^ Ajuga pyraviidalis, Oro- 


čanche ramosa L. (sur le Chanvre), Saponaria Vaccaria, Carthamus 


lanatus, Chrysantheinum segetmn^ Chondrilla juncea, Picris hiera- 


cioďdes, etc. 





Nous terminerons en faisant remarquer que si les botanistes du 


XIX* sičcle n'ont pas jusqu'ici contrôlé toutes les indications de Descu- 


rain, en revanche ils ont signalé la présence de quelques espčces inté- 


ressantes que Guettard ne mentionne pas dans son ouvrage ; ainsi au- 


tour d'Etampes : Lintim Leojiu, Trďgonella moiispeliaca, Tri?iďa vul- 


garis, Turgema lati/olďa, Veronica prsecox, Valerianella coro?iaia, 


Micropus erecfifs^ Arnoseris mďnďma, Tragopogoji major, Eiiphorbia 


falcata^ Carex Schreberi ; et autour d'Etrechy : Adofiďsjlammea, Ery- 


simum orientale, Bulliarda Vaillantii, Rubia peregrina, Micropus 


erectifs, Potamogeton pusillits. La liste de ces espčces n'ajoute, il est 


vrai, que bien peu de chose aux constatations de Descurain; elle n'en 


complčte pas moins, ŕ notre avis, l'idée que l'on pourrait se faire 


d'aprčs lui de la Flore d'Etampes. 








ANNEXE





NOTE SUKIJE RANUNCULUS CH^ROPHYLLOS L. 





Par M. A. FRANCHET 





Linné a emprunté ŕ Bauhin le nom de Rammcuhis chasro- 


phyllos, mais sans l'appliquer d'une façon précise ŕ la plante que 


voulait désigner l'auteur du Pinax. Il a, en effet, reproduit tex- 


tuellement dans les deux éditions de son Species la diagnose 


incohérente de Guettard, avec addition de cette phrase du Pinax 


<iRanunciLliiS cherophyllos Asphodeliradůc » et la citation de deux 


figures qui, on doit le supposer, devaient fixer l'opinion des bo- 


tanistes futurs sur l'identité de la plante ŕ laquelle il appliquait 


le nom de R. chęerophyllos . Or, il se trouve que ces deux figures 


ne sont point en accord avec la phrase descriptive qu'il admet 


et que, de plus, elles concernent deux plantes de la région mé- 


diterranéenne différentes de celle de Guettard, qui avait trouvé 


la sienne dans les bois de Baville et dans celui de la Barre, prčs 


Etampes. L'espčce figurée par Columna, Ecphr. tab. 311, est en 


effet \q.R. millcfoliatus Vahl, de l'Italie méridionale, et celle de 


Barrelier, Icon. 581, provenant du mont Soracte, dans l'Etrurie, 


bien qu'appartenant au męme groupe, demeure indécise ŕ cause 


de ses tiges robustes et pluriflores. Il est aussi ŕ remarquer que 


ni l'une ni l'autre de ces deux espčces ne présente les pédoncules 


sillonnés et les sépales réfléchis que Guettard attribue ŕ la 


plante d'Etampes (i). 





La question se complique encore dans la deuxičme édition 


du Species par l'addition d'un nouveau synonyme, celui du Pro- 


drome de Bauhin : « Rami}ic7iliis gruniosa i^adice folio RanunciUi 


bttlbosi ^^ . Cette phrase s'applique en effet inconstestablement ŕ 





I. Guettard n'aurait-il point décrit la partie supérieure d'un R. biilbosus et la 


partie inférieure du R. chserophyllos} A cette époque, pour les besoins d'une 


belle dessiccation, on séparait volontiers les plantes en deux et l'on trouve des 


exemples de confusions semblables. 
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la plante nommée depuis par Bertoloni R. Agerii. (Cf. Prodr. 


Bauh. p. 95) et qui, particularité bizarre, mais ignorée de Linné, 


présente réellement le caractčre d'avoir les sépales réfléchis, jus- 


tifiant ainsi en partie (car les pédoncules ne sont pas sillonnés) 


la diagnose de Guettard copiée par Linné et si parfaitement inap- 


pliquable ŕ la plante de la Flore de Paris (i). 





Il demeure donc établi que Linné a compris sous le nom de 


R. chasrophyllos : 





i" La plante de Guettard, des environs d'Etampes. 





2"^ Une plante d'Etrurie dont l'identité n'est pas bien établie. 





3" Le R. millefoliatus , du midi de l'Italie. 





4" Le R. Agerii, de Bologne, qui, seul de tous les synonymes 


cités, aies sépales réfléchis. 





Le R. ch?rophyllos L. n'est donc qu'un composé d'espčces 


différentes, et si l'on voulait conserver ce nom, on ne pourrait 


l'appliquer qu'ŕ la plante figurée par Columna, la seule dont 


l'identité puisse ętre établie, parmi les synonymes de la premičre 


édition du Species .\J oh]ç.<z\Ŕox\ tirée de V habitude oů l'on est plus 


ou moins de donner le nom de R. ch?rophyllos ŕ la plante de 


l'Ouest et du Centre de la France ne saurait prévaloir contre le 


chaos de la description linnéenne, pas plus que dans une question 


d'identité une diagnose fautive ne saurait prévaloir contre une 


figure exacte, comme c'est ici le cas. 





J'ajouterai que l'herbier de Linné n'apporte aucun éclaircisse- 


ment. La plante qu'on y trouve sous le nom de R. chcerophyllos 


est, selon M. J. B. Trimen, une forme du R. orieiitalis^ et d'autre 


part le R. Jîabellatus Desf. s'y rencontre sous l'étiquette du R. 


but bo s us. 





On trouvera du reste une grande abondance de détails sur 


cette question, que paraissent avoir soulevée Chaubard, Fragiit. 


(1830) et Mérat, Noiiv. FI. des env. de Paris (1836), dans une 


notetrčs intéressante deM. J. B. Trimen, Joîirn. of Botany (1872), 


p. 225, et dans un travail de M. J. Freyn, Ztir Kenntjtiss einiger 


Arien der Gattung Ranunculus, qui fait suite ŕ des observations 


sur le męme sujet publiées dans XOesterr: bot. Zeits. XXVI, p. 126- 





I. Dans le R. chxrophyllos des environs de Paris, les sépales finissent quel- 


quefois i)ar devenir trčs étalés et les pédoncules présentent quelcjues fines stries 


sous la pubescence qui les recouvre; mais ce n'est point lŕ re qu'il est convenu 


d'appeler des sépales réfléchis et un pédoncule sillonné, dont un bon exemple 


est fourni par le R. bidbosus. 











p. A. Daxgeakd. — A^o/icc biographique sur J. Morierc. ii 





128. J'adopte volontiers, pour ma part, les conclusions du bota- 


niste autrichien. 


�


